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LA STABILITE DU FOYER 
Les économistes, les sociologistes, comme 

Ton dit aujoiir<riiui, se préoccupent vivement 
de l'instabilité du forer domestique. 

L'expérience semble avoir démontré les 
inconvénients de perpétuela changements 
dans la propriété. Le* uns ont cherché le 
remède dans la liberté de tester. D'autres 
voudraient mettre la maison de famille à 
l'abri des revendications des créanciers. 
L'Amérique a adopté le home stead, le lover 
stable, insaisissable. 

Cette institution a montré de tels avanta­
ges ; elle est entrée si bien dans les nxBU 
Huesuccessivement les Etat* américains l'ont 
fait entrer dans leur législation. 

On compte aujourd'hui trente-trois Liais 
qui ont adopté la loi du homestead. 

On ne compte pas moins de onze Etats 
qui ne s'étant pas contentés de mettre le 
îiome stead dans leur législation, l'ont placé 
dans leur constitution. N'est-ce pas assezdire 
combien les mœurs se sont faites ace principe, 
inconnu dans notre vieille législation euro­
péenne ? 

L'Académie des Sciences .Morales et Poli­
tiques a mis au concours l'étude de cette 
question au point de vue français. Et, à la 
section d'Economie sociale, au Congrès des 
Sociétés Savantes, à la Sorbonne, I i . P. Hu­
bert Valleroux — un de nos économistes 
les plus honnêtes et les plus distingués — a 
ouvert une fort intéressante discussion sur le 
home stead. 

Assurément dans un contrat bilatéral de 
débiteur à erérneier, on ne saurait sacri­
fier les intérêts du créancier, au profit du 
débiteur. 

On sait que le droit romain était sur ce 
point d'une Bérérité outrée, le débiteur 
allant jusqu'à engager sa personne, et ave­
nant esclave, s'il ne pouvait s'acquitter. Le 
droit moderne a été pins doux pour le débi­
teur, sans préjudice des intérêts du créan­
cier. Le droit américain a voulu, dans l'in­
térêt supérieur»!^- la famille, donner encore 
plus de facilités au débiteur malheureux. 
("liez nous, le code de procédure prescrit île 
la issera cet infortuné son coucher, ses ou­
tils, ses hardes; c'était déjà un progrès sur 
l ' inhumanité du droit ancien qui dépouillait 
d.e tout le débiteur insolvable, et, par une 
erreur économique, le mettait souvent dans 
l'impossibilité de se relever, par conséquent 
obligeant la société à le prendre à sa charge 
pour l'empêcher de mourir de faim, au coin 
d'une rue. 

D'après la loi du home stead, tout homme 
peut faire inscrire sur un registre spécial, 
son domaine, — non pas sa propriété de 
luxe, ou d'agrément, — mais sou habitation 
de famille, jusqu'à concurrence d'une cer­
taine valeur prescrite, qui va de 10 acres à 
250 acres, pour les propriétés rurales, selon 
les lieux, et pour les propriétés urbaines, 
jusqu'à une estimation équivalente à 10 ou 
12.000 francs. Cette déclaration, connue de 
tous les créanciers, signifie que dans tout 
contrat, le domaine déclaré est excepté des 
engagements pris par le débiteur. 

Par suite, dans un règlement quelconque \ 
on pourvoit d'abord à la sauvegarde du home 
stead; ensuite on procède au paiement des 
frais; puis enfin, à la répartition entre les 
divers créanciers. 

Cette faculté de constituer un home stead 
est accordée non seulement aux pères de 
famille, mais à quiconque chargé de famille, 
même aux mineurs qui ont des parents à 
soutenir. 

Ou ne peut disposer du home stead, sans 

le consentement de la famille. Là oà existe 
la liberté testamentaire, on fait exception 
pour le home stead. C'est aux enfants, sou­
vent très dispersés, qu'appartieut le foyer 
stal.de. Là ils sont chez. eux. de génération en 
généra;ion, ils peuvent garder le foyer pa­
ternel . Malgré les oscillations d e l à fortu­
ne, plus grandes dans le Nouveau-Monde que 
partout ailleurs, la maison de famille reste 
debout et n'est pas exposée, comme chez 
nous, à passer entre les mains des étraagers 
à c h a q u e d é c l a r a t i o n d e d é c è s . 

Il y s là des considérations morales et poli­
tiques qu'il est superflu de faite valoir. 

lieux pays ont été séduits par l'institution 
américaiuedu homestead, au point d'essayer 
cette réforme de leur législation. Avec quel­
ques différences, l 'Allemagne, en 1X71, i'Au-
triche. en lxs1.), ont successivement adopté 
dans leurs lois le principe «le la stabilité du 
foyer de famille. La législation autrichienne 
va jusqu'à donner aux autorités provinciales 
le droit de s'opposer, en toute éventualité, 
au morcellement d'un domaine, du vivant du 
père de famille. 

Pour que l'Allemagne et l 'Autriche aient 
cru devoir admettre récemment cette insti­
tution, pour que trente-trois états d'Amérique, 
encouragés par l 'expérience, aient l'un après 
l 'autre, tenu à faire entrer te home stead 
dans leur législation, et que onze d'entre 
eux l'aient fait entrer dans leur Constitu­
tion, il faut reconnaître qu'il y a là une idée 
heureuse. 

Pourquoi la Franco n'essaierait-elle pas 
de l'appliquer? 

vous pas no t r e beau 
sortant de la gare du 
1 au bureau de vole. 

LES M M I E R T S DE L'OUGANDA 
Londres , 14 j u i a . — Le Time* a n n o n c e que la Compa­

gnie bril un ique de 1 ifriqu • orieul: : vi< al .;' uvoyer 
I • Ire : i 's agen ts d'abuini muer l< M • é a i a . i.:i c ma­

ri 
Lo Time* a jou te q u e si la i . rawle-Br. hi'.u • ne prend 

pa la suite des affaires .:•• la C a u t r e 
ie • pour ra p r end re h >-•;. ssiou de i Oui m ; i. Mais 

il adjure lord Sa l i sbur j de ne p„s p,; . ,• i . haiiip lil.re 
a u x a u t r e , na t ions r iva les de l 'Angleterre . La ques t ion 
îles événement s de l 'Ouganda a élé a d l e lundi s ,ir à la 
Chambre des lords . 

Lord Sal isbury a déclaré que si. un eul insl : il. il 
pouvai t c ro i r e q u e des agen t s ang la i s , quels qu ' i l s fus­
sent , ai. ni pu s,, rendre coupables des violences dont il 
a é t é ques t ion , a t t a q u e r d e s missio-is ca tho l iques et se 
l ivrer A des host i l i tés con t r e d ' au t r e s e u r o p é e n s , d n-hé­
si terai! pas à c o n d a m n e r sévèreineii l l eur coudu i l e ; mais 

; -s oll ieiers angla is il ! » en tendre avan t de 

il esl couva incu que le cap i ta ine Laga r n'a jamais eu 
la moindre intenti le sou ten i r |„ | „o , , aguudc de cer­
ta ines idées el d ' employer d a n s ce Iml des forces à sa dis­
posi t ion. Tous les rappor t s d t oflicier respirent l'im­
par t ia l i té el la d ro i tu re la p lus complè te . Lorsque nous 
comuUtrevs les la i ts , nous sau rons que Lugar el ses col-
li .'lies ont agi c o m m e il Convient à des officiers hr i lau-
n n p e s . 

D'antre par t , nous recevons d e B r a x e l l e s le t é l ég ramme 
s u i v a n t : . Bruxel les , 14 j u i n . — Le Père d i r ec t eu r de la 
mission des Pères B lancs d 'Afr ique, à M a l i n e s . a r e r a d e s 
nouve l l e s d u Père Gul l l emin qui se t rouve pr i sonnier 
au fort Camp da. dans l 'Ouganda. La p remiè re le t t re est 
da tée d u 31 j a n v i e r . Le Père Uui l le inin écrit qu' i l se 
t r ouve pr i sonnie r d a n s le fort avec nu grand n o m b r e 
d ' h o m m e s , de femmes et d ' enfan t s , qui sont dans le dé-
uûmenl le p lus comple t . Dans u n e seconde le t t re , datée 
lu 4 février , il d i t q u e Msaji , chef de l 'armée ca tho l ique , 
•s! p a r v e n u cinq lois à refouler les p ro tes tan t s sous les 

m u r s du fort. 
» Mais ceux-ci lire,il usage de leurs mi t ra i l l euses , et 

les ca tho l iques lu ren t faucli s. 
• Les s u r v i v a n t s furent a lo r s refoulés su r les 

bords du lac Victoria, où cinq ou six mil le furent 
I l o \ é s . » 

LES ÉLECTIONS À LÀ CONSTITUANTE 
ES BELGIQUE 

LA JOURNÉE ÉLECTORALE A BRUXELLES 
(De notre envoyé spécial) 

Bruxe l l e s , 14 j u i n , u n e h e u r e d u soir . 
Bruxel les esl en ple ine effervescence. 
l ians les rues , les affiches mul t i co lo res c l a m e n t , en de 

violentes tonal i tés , les r e c o m m a n d a t i o n s s u p r ê m e s a u x 
é lec teurs . Il y en a p o u r t ous les goû t s , depuis les pla­
cards socia l i s te , j u s q u ' a u x papiers f lamingants — rédigés 
en pur néer landa i s , et p rônan t , i ronie des choses , un 
cand ida t a u n o m essen t ie l l ement wal lon , un M. Josson. 

Temps gr is el froid. « Non 
soleil d 'Aus ter l tU ». nous dit 
Midi, u n c o n s e r v a t e u r qui s 
Ksi ce un p résage? 

Les abords des bureaux de vote sont ca lmes , lies bour-
g s, des p rê t r e s en bon n o m b r e , des vi l lageois . Pa r tou t 
des o u v r i e r s por tan t , à la casque t te , un petit ca r ton 
ronge su r lequel sont impr imés e.-s mots : Suffrage uni­
versel . 

Le chômage est cons idérab le . Tons les o u v r i e r s , affilies 
a la Maison du Peuple , o n t décidé d e s u s p e n d r e le t r a v a i l . 
D'antr •-. ont ob tenu congé des pa t rons l ibé raux . 

u n esl assaill i par les m a r c h a n d s et les m a r c h a n d e s 
de b leue t s . Là-bas, c'est la c o u t u m e d ' o rne r , a u x j ou r* 
de vote, sa b o u t o n n i è r e : les par t is se reconna i s sen t a ins i . 
Le bleuet désigne un l ibéral , le coquelicot un ca tho l ique : 
c e u x uni veulent se f leurir toul eu sedé fendan l d 'appar­
t en i r a u n c l an q u e l c o n q u e a r b o r e n t l a rose b lanche . 11 
\ a beaucoup de roses b lanches — m a i s nous d e . nus à la 
vér i té de dire que les bleuets sont en immense major i té . 
Bleu presque par tou t : c'est à croire q u e l 'exposit ion du 
C h a m p s de Mars esl descendue tout en t iè re d a n s les 
rues de Bruxel les en Brabaiit . 

I.e vote s'esi ouver t à ueul heures : il se t e n u e à midi , 
el le dépou i l l ement c o m m e n c e de su i te . 

Nous profilons de ce - que lques heu re s pour in te r roger 
que lques personna l i tés pol i t iques s u r la s i tua t ion . 

En r é s u m é , nous dit-on d a n s les mi l i eux c o n s e r v a t e u r s , 
la révis ion n'a é té q u ' u n e mach ine de g u e r r e , u n e sor te 
de cheva l de Troie , cons t ru i t par la f ranc- inaçonuer ie , 
pour d é s u n i r el dé t ru i r e la majori té ca tho l ique naguère 
encore si compacte , et a p p a r e m m e n t indes t ruc t ib le . Le 
Roi lu i -même aura i t poussé à la révis ion, servi fidèle­
m e n t eu cela par son min i s t re préféré , M. Bernaer t . 

Sa Majesté a joué la par t ie , d o n n a n t d o n n a n t . 
Elle admet t r a i t la p lus large ex tens ion de suffrage pos­

sible, m ê m e le suffrage universe l - mais en se ména­
gean t pour elle une 1res considérable a u g m e n t a t i o n de 
pouvoi rs , e t c e . a u d é t r i m e n t des l iber tés a u x q u e l l e s les 
Belges t i ennen t t an t . 

Léopold il a donc fait adme t t r e que la Cons t i tuan te , 
qui sor t i ra des é leel ions de ce j o u r , d i scutera i t les poiuts 
s u i v a n t s — réc lamés par lu i -même : 

1° l a ie représen ta t ion soi-disant p ropor t ionne l l e , ou . 
p lu tô t , la r é p a r t i t i o n de la Belgique é lectora le en neuf 
g randes c i rconscr ip t ions p rov inc ia les , q u e l q u e chose 
c o m m e not re ex-sc ru t in de l is le . subs t i tué au sc ru t in 
d ' a r rondissement : les i s e r v a t e w s > voient l'efflores-
eer.ee de la c and ida tu r e oll icielle et la ru ine des influen­
ces de c locher . 

•2 La n o m i n a t i o n des min i s t r es par le Roi , en les soas -
I r ayan t a u x conséquences d 'un vote hosti le des Chambres ; 
les c o n s e r v a t e u r s > voient la fu turs min i s t è res l ivrés 
au bon plaisir roya l ; 

r La cons t i tu t ion d ' u n Consei l d 'Eta t p r é p a r a n t les lois 
- ce qui é te indra i t , 1 luionrs au di re des conse rva t eu r s , 

! • droil d' initia e pa r l emen ta i r e dont on m 
i r. ! n p e — . les rév i san t ap rès vote par In 

l u r e : « L a brevel d ' imbéci l i té décerné a u x Cli iiihres » 
•us ilii un l i i - t ingué confrère en guise de nnuieii 

la i rc . 
4" Le ré fé rendum royal ,anf r el poil légem, qui t iendrai t 

II major i té e n b r ide : le r é f é r endum a v a n t la loi suppr i ­
mera i t de fait c e u x mêmes qui fonl la l o i ; le r é fé rendum 

i s, ce son t des confli ts imposs ib les a év i te r i itre le 
paj - el le Pa r l emen t . 

trait e i mi t re qu le roi p réparera i t enfin l'an-
uexi m définit ive du Conti - m i boulet — à la Belgique. 

Ceci, je l iens à le répéter , a é té d i t t ex tue l l emen t d a n s 
les mi l i eux cons e rva t eu r s . 

Dans le m o n d e l ibéra l , ou parai t i nqu ie t e t e n n u y é . 
On y p roc lame MM. Janson el D - m . e n - e n n u i e les pères 
ce la revision el les émancipa l eu r s d u peuple . im - noble, 
avan t tout , dés i r eux de je ter bas le jn i in i s te re et la majo­
r i té ca tho l iques , ( tuant aux idées d u roi, on I 
peu — sauf p m r dire qu 'au ré fé rendum r o , il on opposera 
le r é fé rendum popula i re fonc t ionnant e x a c t e m e n t connue 
en Suisse. 

Bruxel les , i heures , 

d e m a n d e , à n e s u r e ipie 

El ce linon étail gros de tempêtes . -Mais puisque t r i o m p h e 
libéral ilïv au ra . . . 

Nous nous r endons à l 'Association conse rva t r i ce , où 
l'on répète le t radi t ionnel : « Il fallait s'v a t t end re : c e l a i t 
prévu.» 

I n membre de l ' ancienne Chambre — et non des moins 
influents — donl on nous pe rme t t r a , par discrét ion pro­
fessionnelle, de taire le nom —s ' en prend t ranqui l l ement 
à Sa Majesté e t a u x a i l leurs responsables de c idée rev i -
s ionnis te . Kl il nous nu te à ce propos la pet i te histoire, le p lus c la i r de la joiiru 
su ivan te qui ne m,impie pas de s aveu r : 

« Quand ii fui quest ion du référendum royal, s o n s 
n'en voul ions personne à dro i te . Soudain , on \ iêut nous 
a n n o n c e r , avec beaucoup d'effroi, au milieu de nos déli­
béra t ions , que le Roi abd iquera el que le iniiiMèrciléiii is-
s i onne ra s j nous u ' accep lonspas le référendum. 

Se t rouve r d 'un seul coup sans roi ni miuis tè re , cela 
sembla i t t r è s g r ave . On m u s d isa i t bien de la i s se r a l l e r 
les choses : q u e , si le roi abd iqua i t , Il v avai t place pour 
le comte de F landre , on pour une régence avec le pr ince 
Albert ; que.s 'Il n'v a v r i l pas yen de s ' a r ranger coin me 
cela, la Const i tu t ion laissait a u x Chambres la l a t i t ude de 
d o n n e r à la Belgique u n nouveau roi . N ' impor te . Devant 
la menace , la majori té — passez-moi l 'expression — 
« flancha ». E t le p r inc ipe d a r é fé rendum royal lut ac­
cepté'. 

« Huit j o u r s ap rè s , beaucoup avaient réfléchi — et . si 
nous av ions s u . . . . si nous av ions pu p r é v o i r . . . » 

Les nouvel les des provinces cont inuent d 'être favora 
b l e s a u part i ca tho l ique . Pa r tou t , saul à Anvers — où le> 
forces conserva t r ices son t en décroissance — les major i tés 
sont t r è s fortes. Si les ca tho l iques perdent Osleude, par 
con t re , par u n e r evanche sur laquel le i l s ne compta i en t 
pas trop, ils a r r i ven t pa r t i e l l ement au bal lot tage à Tour­
n a i — la ,( vieil le c i tadel le d u l ibé ra l i sme , » c o m m e se 
plai l M. Uara à qualifier sa vil le na ta le . 

Bruxel les , i heu re s . 
La vil le est ex t r ao rd ina i r eme i i t a n i m é e — m a i s ca lme . 
Cependant les co rps s p é i i a a i ilri la mil ice c i toyenne et 

la garde c iv ique se r enden t a u x l ieux de r a s semblemen t 
qui leur ont été ind ique et cela ne para i t guère les égayer 
o u t r e m e s u r e . 

Cent mi l le p r o m e n e u r s c i r cu l en t s u r les g rands boni 
vards . Devant l 'Association l ibérale , impossible d é p a s s e r 
ou de percer la foule. On crie, on chau l e , les c h a p e a u x 
volenl en l 'air, on acc lame les n o u v e a u x é lus . I ne miisi 
que joue la llriibiniioinie — e t des o u v r i e r s c h a n t e n t la 
marteiltaite. 

La défaite des i ndépendan t s b ruxe l lo i s insp i re de 
fantaisies d ' an goût d o u t e u x , c i t o n s e n t r ' a u t r e s celt 
le t t re de faire pari : 

les Marottes, ello de M tu 

i 
N.-ele I l e 

d : M R S E > 

H u m 

le ti 
ALI . VI:I» 

Que sortira-t-il des électioi 
\ oilà ce que tout le moudi 

l e s h e u r e s s ' é C O U l e n t . 
La C h a m b r e devra re \ iser s eu le . Si la Chambre est a u x 

deux t iers c a t h o l i q u e — et , pour cela, Bruxel les doit 
m a i n t e n i r s a d é p u t a t i o n a c t u e l l e le suffrage un iverse l 
n e so r t i r a pas de la Cons t i t uan t e : on se ra l l iera soit a u 
sys tème de l 'habi ta t ion préconisé p a r le G o u v e r n e m e n t , 
soil à une combina ison du cens avec le cap. ici lar iat . 

Si la C h a m b r e n 'est pas a u x d e u x t ie rs ca tho l ique , la 
minor i t é fera la loi — et ce t te minor i t é se m o n t r e in-
t r a i t a b l e s u r la ques t ion d u suffrage un ive r se l , celui-ci 
sera ce r ta inement adopté , n o m b r e de ca tho l iques s'v ral­
liant d 'ores et déjà . 

t u ho e inf luent nous d i t : • C'est la v i e , m la mort 
de la Belgique qui se joue e u ce m o m e n t » . Nous pen­
sons qu' i l v ii peut être là que lque exagéra t ion ; mais , 
quoiqu ' i l en s o n , l a pa r t i e es t g rosse , e t Ton joue ser ré . 
Eu vou lez -vous la p r e u v e . ' Il v a 11,000 é lec teur s à 
Bruxel les , r épar t i s eu H2 b u r e a u x : et l'on nous dit qu ' i l y 
a de i l à « , 0 0 0 vo lan ts t 

Bruxel les , ;i heu re s . 
La s i tuat ion dev ient c la i re . 
Les l ibéraux l ' empor t e ron t à Bruxel les à u n e grosse 

major i té . Aux vi t r ines de tous les j o u r n a u x , n u i s sur­
tout à l 'Association l ibéra le , place de Brouckère .se presse 
une cohue immens e . Les r é su l t a i s sont affichés de d ix en 
d ix in imi tés , e t l es chiffres f avorab les a u x pa r t i sans du 
suffrage universe l sont accueil l is avec e n t h o u s i a s m e . Ce­
pendan t , les nouve l l e s des provinces , appo r t an t pour la 
p lupa r t des major i tés c a tho l i ques , con t reba lancen t l'effet 
produi t par le sc ru t in b ruxe l lo i s . 

En prévision de t roab ies possibles , la t roupe est Con­
signée. Pas u n soldat visible dans la capi ta le . Les mil ices 
c i toyennes e l les -mêmes sonl convoquées pour cinq heu­
res . Une é m e u t e n'est cependant pas probable , en raison 
de la victoire l ibérale déso rma i s cer ta ine à Bruxel les , t u 
fougueux pa r t i san de M. Jaaaon — don t on colpor té le 
po l i ra i t p a r l e s rues — nous disai t ce m a l i n : « Si nous 
t r i omphons , t ou t sera pa ix et joie à B r u x e l l e s : s inon . . . » 
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A | i l , ' s la é é r é i n o n i é , a u r a Ii, M a l i i i e d e s o u v e n i r 

tribut l'un se k dedrapeaux verts .de faux-nez, ,1 
du 7 Septembre et d'un fond de ,-ai u n,,is piani­

ste I r a»» ! gloria tlanà 
l>ê.PO?K. D,M\. — |mp . lolIlUAI, i l UMPV, 

On se précipi te là-dessus comme la misère sur te pau­
vre monde . Des c h a r r e t t e s engu i r l andées de bleu, les 
Chevaux harnaché, de la m ê m e c « l e u r , c i rcu len t à t r avers 
la foule . Des vélocipédis tes , dont l 'équil ibre semble fâ­
cheux — effet nature l de lihati ms copieuses — oui éga­
l emen t pas sé l e u r s b icyc le t tes a u Weu de p rus se , et on t 
piqué leurs casque t tes de p lumes cobal t . 

Les cafés-concerts anno i ni , pour ce soir - déjà! — 
des c h a n s o n s d ' ac tua l i t é i u t e rp r tées par les Yvet te Guil-
ber t b r a b a n ç o n n e s : l 'une a p o u r t i t r e : .1 la p o r t e (et 
•MdrprNdanrs.' 

Beaucoup de lazzis, beaucoup de brui t , que lques r ixes , 
mais jusqu ' ic i les agen ts n'onl pas a se dépa r t i r du 
l legme carac ié r i s l ique qui les d i s t ingue , et r ien ne fait 
prévoir d inc idents g raves . 

A la « M a i s o n du Peup le .» rue de Bavière, le part i 
o u v r i e r manifes te u n e joie e x u b é r a n t e el des espérances 
sans bornes , l u t r i bun popu la i re p rononce , en flamand. 
un speech au c u i r s duque l nous percevons d i s t i n c t e m e n t 
le n o m de R o u b a i x . Sursau t ci d e m a n d e de t r adu t ion à 
l 'un de nos vois ins . Celui-ci nous exp l ique m e c une 
g rande obl igeance que l 'o ra teur vient de p r é d i r e , — à 
bref déla i , l ' avènement du suffrage u n i v e r s e l — ., de ce 
-u i i rage qui a ibuiiié au part i o u v r i e r français les hôtels 
de ville de Rouba ix et de Marseille, et qui l ivrera bien-
hit au part i o u v r i e r belge les maisons c o m m u n a l e s de 
Bruxel les , de Liège el de Caud . » l i i t é l ég ramme de féli­
c i t a t ions , é m a n a n t d 'Anseele, le leader socialiste du 
Yourtiit de Caud. est accueil l i avec e n t h o u s i a s m e . 

Roubaix a eu éga lement les h o n n e u r s d u n e men t ion à 
l 'associat ion conse rva t r i ce . 

Après la défai te . M. T h é o d o r , c a n d i d a t i ndépendan t non 
élu, s'est exprimé, eu ces t e n u e s : 

« Le suffrage universe l en t re à la Chambre , patronné. 
par tou tes les f rac t ions d u part i l ibéral . 

» On peut donc prédire—le part i c o n s e r v a t e u r ne dispo­
sant pas au Parle u t i l e s d e u x tiers des voix — q u e le 
suffrage universe l sera imp lan t é d a n s not re paisible 
pays . 

« u n a vu r é c e m m e n t , à Rouba ix , u n m a r c h a n d de 
j o u r n a u x é lu ma i re de cet te indus t r i e l l e ville f rançaise . 
Le suffrage universe l nous mènen t à Bmxe l i e s à u n ré­
su l t a t analogue .» 

Bruxel les . 7 h e u r e - . 
La nouve l l e esl ma in t enan t officielle. La lisle des li-

b é r a u x u n i s , c o m p r e n a n t des noms coin M. Ba l s , doc­
t r ina i r e e n d u r c i , a cdté de celui de M. Féron , hugueno t 
progressis te , et de M. Jansou . progressiste-social is te , pas 
se à 3,zO0 voix de major i té su r le chiffre de vo tan t s indi­
qué dans la p remière dépêche . 

il n tenait! compte des r é su l t a t s de province, le r é su l t a t 
•si que nos vois ins v iennen t 

d é f a i r e un saul d a n s l ' inconnu . C'est la boute i l le à l'en-
ere — c • qui n 'e-t pas clair du tou t . 

.Nous ne pensons p.is qu 'avec sa majori té rédui te , le 
g o u v e r n e m e n t t rouva h-s d e u x t iers des voix qui lui sont 
nécessaires pour l 'adoption de son projet 'le révis ion. 

Les l ibé raux , d 'au t re par t , bien que par t is en guer re 
pour le suffrage u n i . , r- i. avou - ; 11 volont iers d a n s l'in­
t i m i t é — et M. Crère-Orban c r i e t ou t hau t ses a n a t h è m e s 
c o n i n Ile forme, é lectora le — n 'en ê t r e pas si par t i san 
que cela. 

Trouvera-t-oi i un joint .' Une noie p lus ou moins bien 
ta i l lée ' 

Le parti ouv r i e r e x u l t e e t . à l 'heure >>ù nous qu i t tons 
Bruxel les , le d rapeau rouge c i rcule , flambant neuf, dans 
les a r tè res pr incipales de la capi ta le bel :e. 

I n fait seul est ce r t a in ; c'est q u e la da te , d é s o n n a i s 
h is tor ique , du 14 juin I89J vient d 'ouvr i r pour la Belgi­
que u n e ère nouvel le , fertile en agi ta t ions et eu impré­
vus . Mxx BoN.VARD. 

LES ÉLECTIONS EN PROVINCE 
l î H M t W I 

A Louvain . les U ca tho l iques — représen tan t s et séna­
teurs — son t é l u s à 8 0 0 voix de majori té : 

A .Nivelles, q u a t r e ca tho l iques é lus : d e u x bal lo t tages , 
un pour la Chambre , un pour le Sénat. 
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A Anver s , toute la lisle ca tho l ique passe à .100 voix de 
major i té . 

A Matines, tou te la l i s te ca tho l ique passe à i o o v o i x d e 
majori té . 

À Ti i rnhou t . les ca tho l iques ob t i ennen t 930 voix: u n 
libéral isolé ra l l ie HH voix. 

• i . w i t i c i : o t < I I > I : \ T . \ I . I : 
A Bruges, la l i s le ca tho l ique passe à 500 voix de ma 

jor i té . 
A Osleude, la liste l ibérale l ' emporte à n n e faible majo­

rité : :> sièges gagnés pour le par l i l ibéral . 
A Cour t r a i , l ' un ies . Dixmude, Routers , Thiel t , Ypres, 

les eath i l iquessoi l i in is sont réé lus sans lui le. 
Noir; la fjsle dé ceux de Cour t ra i : Séna teurs . MM. Bé-

t h n n e , Laminens . R e p r é s e n t a n t s : MM.Liebar t ,Reynaer l , 
tacs., v andeupi e r e b o i n . 

1 1 . « \ i t i t i : o ! S i i : \ « v i , 5 ; 
4 Ga: ica l ' Lnes l ' empor ten t à làOO vo ix de ma­

jo r i t é el •:: o ient ua t cu r . La i, le progres-
. : - ! , . • r e . ! ! , . 2 i , i 

\ Ai -i avec |. de liste, les ca tho l iques 
: -- ni à 1.000 voix de mai • ité. 

•de. |, ~ e lu d é p i t s l ' empor tent à in i voix. 
A Eeclo. Saint :• i •• las i i T e n n ud ; le lli iliques 

so r t an t s sont ré l a - saus lu t t e . 
H ASÂ U T 

luccès ca tho l ique : les il iux candi Lits ca.Hi i-
i ut eu hallol lag. ' avec d e u x l ibéraux . '..••< au­

tres - aud ida t s l ibé raux ; 
• coi. succès ca tho l ique . I n ca tho l ique esl élu 

au premier tour a v e trois l ibé raux : bal lot tage pour les 
qua t re de rn ie r s sièges en t re les cinq au t r e s cand ida t s 
l ibé raux el les d e u x a u t r e s cand ida t s ca tho l iques ; 

A Alli. succès ca tho l ique encore p lus accen tué : b-s 
ca thol iques m a i n t i e n n e n t l eur s éna t eu r et gagnent un 
siège de d é p u t é ; 

A Soignies, au sénc lenr libéral est é lu ; le s e a a t e u 
ca tho l ique sor tan t reste en bal lo t tage; les lrois représen­
t a n t s l i b é r a u x s o r t a n t s son t réé lus à 100 vo,x de ma­
jori té : 

A T h n i n , la l iste l ibéra le l 'emporte ; n n s i è g e [perdu p ai­
les ca tho l iques ; 

A Tourna i , u n s é n a t e u r l ibé ra l , M. Bonuel esl réé lu : 
l ' au t re , M. Macan, resl i ba l lo t tage a v e c le cand ida t 
ca tho l ique . M. Sliénon du Pré. Pour les qua t re sièges ,| • 
députés sonl é lus au pri mi r tour : MM. Bara el Bràquel , 
l ibé raux ; les d e u x a u t r e s l ibéraux sor tants , MM. Carbou-
iielie et l ié ivme. e n t r e n t eu ba l lo tUge avec HM. Hecq et 
ilojois : ii v a une différence de 53 voix e n t r e ces der­
n ie rs . 

i . i K i u : 
A Liège, la l is te l ibé ra le , avec M. Frère-Orban, passe à 

1800 voix de majori té . La liste socialiste recueille âOO 
voix : 

A l luy . les ca tho l iques gagnent ma siège de dé­
poté ; 

A Verr ie rs , un s ' u a i - u r ca lholhjne sortanl est réélu : 
l ' au t re reste e u bal lo t tage avec u n l ibéra l . Trois repré-
sei i tants l i bé r aux so r t an t s sont réi lus ii w.u' faible majt>-
rité : le qua t r i ème en t re en bal lot tage ave.- M. Losbever, 
ancien député ca tho l ique et caudidal à la Cons t i tuante . 

A Wareinine . s i tuat ion non c h a n g é e : un séna teur libé­
ral et d e u x r ep résen tan t s ca tho l iques réé lus : 

L l l B B O V R G 
A l lasséi l I 

majori té . 
A Maesevck e t à Tongres , les ca tho l iques sont r éé lus 

sans l u t t e . 

i ITITH—insr 
A Arlou-ver to i i . îe s ena tea r libéral est r é é l u : le repré­

sen tan t l ibéral d 'Arlon et le r ep résen tan t ca tho l ique s u i t 
l u s . 

A li.islagne-Marche, réélect ion duséna t - ' i i r et du r rp ré -
n tan t ca tho l iques : 
A Neul'cbiiteaii. réé lect ion d u s éna t eu r et du représen-t 

t an t ca tho l iques . 
V A 1 H K 

A Naiiiur. les ca thol iques conse rven t leurs six liège 
a\ ec u n e major i té de près de cou voix: 

A Binant, les catholiques sont réélus à 300 v >i\ de 
majori té; 

A Pli i l ippevil le, le séna teur libéral et les deux repré­
sen tan t s cathol iques sont reélus salis l u t t e . 

La journée , inséparable des pi tites ingar r . - COUtUBtie-
n s . a été en général d 'un calme absolu . A Ath . ee| -\-
dau t , il y a eu une col l is ion, s a n s grav i té d ' a i l l eurs , en ­
t re ca tho l iques el l ibé raux . Ceux-ci ont démoli des 
car te ls et d e s c h a r s et brise d e s c a r r e a u x . Les eoaps ,;.• 
canne ont p lu . 

Le soir le local d u cercle ca tho l ique a été saccagé. 
La genda rmer i e à cheva l garde ie cercle, sabre au c la i r . 

Le juge d ' ins t ruc t ion a été blessé. 
La foule dépave les rues . P lus ieurs pe r sonnes o n t é té 

blessées à coups de ba ïonne t tes . 
Les v i t r es de p lus ieurs é t ab l i s sement s ont é té tu 
A Liège, un cor tège, composé de l ibé raux , parcour t les 

rues aux cris de : • A bas la ca lo t te - fine). 
Des social is tes , a u n o m b r e d 'un mii ler , tes su iven t en 

c h a n t a n t la MarseiUiiisr el la Cm IIIHI/HOU. 
Des baga r re s éc la ten t . Des pe rsonnes qui portent des 

coquel ico ts .emblême desca tho l iques , son t forcées de fuir, 
poursuivies par ces é u e r g n m è n e s . 

La garde civ ique e.-t obligée d ' i n t e rven i r e t fait éva­
cuer les endro i t s encombrés par b-s mani fes tan t s qui ta 
sifflent. 

TroMeté Anver*. - l . e s nouvel les d 'Anvers son t par­
t i cu l i è rement g r a v e s . Une bande d ' env i ron nul le j e u n e s 
gens a t roub le sé r ieusement l 'ordre . 

Les mani fes tan ts on t a t t aqué la maison de l ' éd i teur d e 
la GaxHU fAnver*. I l s onl fait i r rup t ion d a n s la mai ­
son. L 'édi teur pour se défendre a t iré un coup de re­
volver . 

l 'u des mani fes tan t s a été g r ièvement Messe à la 
j a m b e . 

D'autres mani fes tan t s on t été- blessés en br isant le* 
vi t res de la m a i s o n . La g e n d a r m e r i e e s t a r r i v é e au galop 
et a d ispersé les man i fes tan t s . Ceux-ci se sont reformés 
et on t essayé d ' a t t aque r la genda rmer i e . Celle-ci a opéré-
p lus ieurs charges sabre au c la i r . Les man i fe s t an t s o n t 
essayé a lors de se reformer dans le voisinage. P lus ieurs 
é tabl i ssements ca tho l iques o n t eu leurs v i t res br isées . 

Bue Saint-Antoine, la gendarmer ie a également cha rgé 
pour disperser les mani fes tan ts . Les bandes c i r cu len t 
par tou t , poursu iv ies nar la police. 

Toutes les p récau t ions on t été prises p o u r empêchée 
que les désordres se r enouve l l en t . 

Lee manifestation* à Gatid.— roule l 'après-midi , u n e 
foule é n o r m e s'est massée s u r la place d 'Armes. 

A plusieurs r .i es­
sayé de se former i u cortègi . niais -uns v réuss i r . l l n'v a 
[ a s eu de désordre jusqu ' à préseul: mais l'efferves 
est g rande . 

Li - locaux îles é tud ian ts i 
dé par la garde c iv ique. 

I) is iiiesiir, de |Mdn •• ;. 
Bruxel les , i l juin. — Le 

u t rues de la v . 
l : . Leurs t a m b o u r s batte! 

• •' • ca tho l ique -

U 
•• l ibérales pai 

dans toutes b-s 

.vu cercle cal : qu-' ainsi : laus un pens ionnat ca­
tho l ique n n grand n o m b r e de i r r eaux o n t été cassés i 
c iups é-j pi 

•alhoiiqi.es l ' emportent à 100 voix di 

L'OPINION DE LA PRESSE BELGE 
La plupart des j o n r n a u x de Bruxel les se bornent à 

m nli .iiioi- h s r su l la t s de la journée sans apprécia flou. 
La Réforme, le C e a r r i r t et VEtoit e x p r i m e n t 
cependant leur opin ion . 

Voici c... que dit la Ré for m l 'élu rad ica l 
Pérou : 

« L a victoire l ibérale esl dés à présent ass 
Bruxel les , éc la tan te , t r iompha le , telle qu'il la fallait 
pour a s s u r e r la dé l iv rance définitive de la capi ta le d u 
pays . 

.. D'après les résu l ta t s de tons les bu reaux dépoui l l és , 
s a n s e x c e p t , l a majori té de d e u x mille voix ij 
av ions prévue sera de béauco ipdépassée . 

• Le m aoûl i s s i esl vengé • ; les défait) - ; ni ir ienres 
dues à nos d issens ions libérales sonl g lor ieusement effa-

•' k l Bruxel les reconquis au l ibéral isme, c'est la pré­
sence de 60 députés l ibéraux au moins assurée à la 
c h a m b r e e t pa r conséquen t l'accord pat r io t ique des par t is 
imposé' au gouv e n c a n 

•• L-' sys! que f rauduleux i i est tué par la 
victoire de Bruxel les et la conquê te du suffrage i 
selle est a ssurée . 

I • j- .a•. irnenient lui-inéiin de> ra s'v ra l l ie r . 
• Honneur a u corps électoral de Bruxel les qui a 

que la révision fût loyale el pa 'il ! ie • 
cens i ta i res b ruxe l lo i s q u i , a j il à l ire le testament du 
privilège, nous ont , par l eu rd i ruier vole, 
frage u n n ersel '. •• 

Quan t a u x conséquences du scru t in , te ( . , • , , 
Bruxelles, o rgane ca thol ique , esl ,i peu près d'à 
avec la Ii 'forme : 

« s ' i l s 'agissait, dit-il, d 'une élection o rd ina i re , n o u s 
n ' au r ions à la isser échapper de nos poi t r ines un cri de 
t r iomphe . 

Nos succès à Gand, Anvers . Mal iues .Xamur , •• 
Louva in , Mons, Tourna i . Charleroi , Ath, Dinant . l i . iv . 
Alost, a joutent u n fleuron m e.mii ;:•„• a noi re c o u r o n û o 
de victoire . Ici nous ba t tons l ' adversa i re à de fortes ma­
jor i tés ; là nous o u v r o n s la b rèche dans des posi t ions ré­
putées i nexpugnab le s c o m m e Tourna i où M. Bara. l 'un 
des g rands chefs du l ibéral isme, éprouve u n , • • ' • • sen 
s ible . 

» Les résu l ta t s d'Ostende el de Soignies font d a n s le 
tableau une ombre à peine sensible . 

• Encore une fois, si la poss, .-ion de la mai..nié-.-lait 
le seul en jeu de l 'é lect ion, n o u s pou r r ions nous tél ici ter 
du résul ta t de la j ou rnée . La victoire des l ibéraux i 
Bruxel les ne suffirait pas à , n chang • le e u . 

• Sans doute , n o u s voyons à r e . i v t cel le derni'-i'e vic­
toire, mais te par t i ca tho l ique n'en esl |ias direct e u t 
a t te in t parce que ce n 'est pas son d rapeau qui a été mis 
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il 75 L e s é l e c t i o n s b e l g e s à l a C o n s t i t u a n t e 

51» 75 Bruxe l los , l o j u i n . — Su ivan t le Patriote le résul tai 
.,.,; .ai des eb-ctious Obi , r sérai l |i m r te Sénat de 
1 q u e s . 3 1 l ibéraux et :t b a l l o t t a g e s : pour la Chambre de 

139110 . . i l i i ca t i io l iques , .,_• l ibé raux et s ba l lo t tages . 
i i i - ' S u i v a u t le Jii'ii-.ml de Rruxelles : ont et,' é lus hier 

, ' , , , ; • -oal .airs . 4.'i c a tho l iques et i v l i bé raux , ii v a d e u x b a l -
"'iis 73 • lo t tages . 
535 '.. i O n t é t é é l u s dépu t é s 90 ca tho l iques . S i l i b é r a u x e t il v 

•• -i . . a ;< bal lot tages. 
Su ivan t le Courrier de Brnxelle* : Ont été- é l u s hier 

; s éna teu r s i l caib . l iques. i-s l i bé raux , il v a 1 bai lol lages. 
Ont é té é lus députés ito ciiuioliiiues et ï'f l i b é r a u x , il v a 
13 bal lo t tages . 

L'indépendance M o v d o n n e seule nt la composi t ion 
probable , après hallollag, ' . Pour le Sénat , 'ni ca thol iques . 
•w l i b é r a u x ; p o u r la C h a m b r e , 8 8 c a t h o l i q u e s et 64 libé­
r a u x . 
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o m . l U A T K I N S 
l l é t h n n e l « 7 7 . 
H l a n z ) 1876 . . . 
I l ru 'oui 11883. 
K l ê i - l i i n e l l e 8 7 . 
M a r i e s 1886.. 
I . i . v i i i 1885.. 

M a r e l i é s d<> M l l e d u I I j u i n lH'.Vi 

S l T ! l | ; s . _ n a r i i n é s n» I , c i t e nfli . ' i , l i e . 1(19 . . à . . . ' . . ; 
88 d e g r é s , ,-.,t.. r o m . , 37 -J3 à . . . . : n " 3 . r o t e r o m 
, I K I I . K S . — H u i l e é p u r é e p o u r q u i i i q u e t 7-2 f r . l ' h e c t o l i t r e ; 
I " e e , | i a M IV. 

A I . l ' O l H . s . — 3 ,; b e t t e r a v e s d i s p o n i b l e , o l l e r l »7 75 à . . . . : 

C o u r s d e c l ô t u r e a u c o m p t a n t d u 1 5 j u i n 

1 II I IS'.ll 
3 1 ' . 
V l i O O 1SM3. . 

feu 30 . / . 

lu.j 50 . . 

, l é j u i n . — Le c a l m e se ré tabl i t d a n s tout le 

M o r t d e T é v é q u e d e Q u i m p e r 

i l i i i inper. L'i j u i n . — M g r Théodore Laniarehe . évêque 
de ( juiniper est mort ce ma t in à l 'âge de Si a n s . 

L e s é v é n e m e n t s d u D a h o m e y 
kiitouoii . 1B ju in . — Les français qui éhi ient r e t enus 

a W h y d a h et qu i o n t é lé échanges con t re les otages d a h o ­
méens , sont a r r i v e s par teRranimtt 

t -e p r o c è s B u r d e a u D r u m o n t 

l ' a r i s . t . ' i jiiin. — A cause de queb iues mani fes ta t ions 
qui ont eu lieu hier a la lin de I aud ience , des mesu re s 
sér ieuses oui e|.- pr ises . 

Parmi te publ ic debout ou a semé que lques agen ts en 
bourgeois , et au fond de la sa l le , à la l imite du public 
ass is , se t rouve une rangée de neuf gardes de l 'ar is . i ls 
on t o r d r e d ' a r r ê t e r tou t ind iv idu qui poussera i t un Cri on 
ferait la moindre manifestation. 

I ne vive an ima t ion règne d a n s le publ ic . 
M" Laguer re vient de p é n é t r e r d a n s le p ré to i r e et sa 

présence est mot ivée par ce r t a ine a l l éga t ion formulée 
h i e r . 

L e s s u i t e s d u p r o c è s B u r d e a u - D r u m o n t 

Par i s , l . i i u i n . - A la sui te d ' u n e i l iscus-i„i i qui s', si 
p r o d u i t ' h i e r , pendant les dépos i t ions du procès Drumont 
Burdeau , u n e r e n c o n t r e a u r a lieu, d i t -on . en t re n n ami 
de M. D r u m o n t el un dépu t é fort c o n n u . 

T l r a a r e d e s l o t s d e P a n a m a 

l 'ar is . 18 j u i n . — A u j o u r d ' h u i a eu lien le t i rage ésf 
lois de P a n a m a . 

Gagne xSO.OOO fr. le n- l , * l i , 096 , i , , ^ , , . 100,000 fr te 
n- léèl'iéWS. gagnent in.oiM fr. les n u m é r o s l.'.i8o,M6 el 
11.1,074, gagnent 8,000 francs les n u m é r o s 1,347,413 et 

808,841, gagnent î ,000 fr. les n u m é r o s l , 9 i 5 , 9 W , 1,487,741, 
1,171,714, 103,137, 1,106,480, 1,470,714. 

L e r o i e t l a r e i n e d ' I t a l i e à. B e r l i n 

l e roi al ta re ine d ' t la l ie a r r i v e n t ici 

C o n s e i l l e r s m u n i c i p a u x r é t r i b u é s 
Marseil le. | S j u i n . — Dans nue réun ion plénière el se­

c rè te , t e n u e p a r le nouveau conseil mun ic ipa l d e n o t r e 
vilie, il a éd.. décidé- d ' a l louer I5TDU0 francs de i ra is de 
i'epre-eiitc.t:o;i à M. l ' ia issicres. ma i re , el S.000 francs 
par auront! , ! , ; iv i r ihut ini i a u x const i l lers m u n i c i p a u x qui 
sont au u 

Cette décis ion, qui devra toutefois v e n i r en séance pu­
bl ique, au ra pour l o n s é q n e u r e . si e l le est ratifiée, de 
•revci- I,- e inseil munic ipa l de 108.000 francs p a r a s , en 

ou t re nés fc.i:s de repré'seiilation du ma re, qui ont tou-
j i u r s n éii'e t iens le-, p récédents lu 

L e s m a n œ u v r e s n a v a l e s 
Par i s . 18 j u i n . — Il n'y a u r a pas de grandes îiiaiiieu-

vres e n 18'3â: o n se bornera e l l e ;.;i;i e à des exercices 
de défense des cdtes par les torpil lei i i . et l'on profilera 
d u voyage do l ' escadre d a n s la Méditerranée a v a n t le 14 
jui l le t pour effectuer ces exerc ices . C'est la con t inua t i on 
du plan d é ludes é laboré , d'f. sa foruialioii . par le conseil 
supér i eu r de la mar ine : les manieuvr i i de 1800 et 18'.>l 
par lesquel les c-' pian n été inau ;uré, ont eu pour objet 
les ques t ions t ac t iques de la guer re en h a u t e m e r ; ces 
ques t ions sont résol i ' és , et l e u r r é su l t a t a fait l 'objet des 
t r a v a u x d 'une commiss ion spéciale. 

Aujourd 'hui l'effort doit se por te r spéc ia lement su r 
l'efficacité, e n géné ra l , de l 'organisat ion de la défense 
mobile îles celles, et n o t a m m e n t s u r l 'entrée des por t s et 
leur défense eu Algérie et en Tunis ie , é tude qui pré-
seule un intérêt tout spécial par sui te de la créa t ion ré­
cen te de l a défense mobile su r ces po in ts . Déjà on an­
nonce le départ du Cosaioa pour Bizérte; ce c ro iseur au­
ra i t r eçu la miss ion d e faire des é ludes p répa ra to i r e s en 
vue des m o u v e m e n t s qui vont ê t re effectues d a n s que l ­
ques j o u r s , y u a n t a u x bâ t imen t s qui s o n t mobi l ises le 
18 ju i l le t p rochain , s ' i ls se jo ignent a u x escadres du Nord 
et de lu. Méditerranée, les manoeuvres a u x q u e l l e s ils 
pou r ron t p rendre par t n ' au ron t d ' au t re but que l 'éduca­
tion des réserv is tes de la flotte qu i en formeront les 
équ ipages . 

L a [ s a n t é d e M. P a s t e u r 

Par is , i s j u i n . — M. Pas t eu r , qu i se t r o u v e ac tuel le­
m e n t en v i l légia ture à Vil leneuve-l 'Klang. a é té pr i s 
a v a n t - h i e r d ' u n ma la i se subit qu i a causé ce r ta ines in-

1 qu ié tudes à sa famille. Hier, une amél io ra t ion t rès sen 
. s ib le s 'est p rodui te d a n s la s an té de l ' i l lus t re s a v a n t . T o u t 
! fait espérer q u e d'ici à peu de j o u r s ii ne restera rien de 
I cet te cr ise passagère . 

L ' o u v e r t u r e d e l a p ê c b e 
Par is , 18 j u i n . — L 'ouve r tu re de la pèche est fixée à 

d i m a n c h e p rocha in t'.' j u i n . 

N o u v e l l e d é c o r a t i o n d e M. E m i l e Z o l a 
! Par is . 18Ju in . - On dit que M. Zola, qu i esl cheva l i e r 

de la Légion d ' b o n u e u r . r e c e v r a les pa lmes académiques 
à l 'occasion du 14 Ju i l l e t . 

A r r e s t a t i o n d e l a f e m m e B r i c o u 
Par ts , 18 j lin. — i.u femme de Bricoa a été a r rê tée la 

nu i t de rn i è re à Pa r i s . 

L ' a t t i t u d e d e 1 A n g l e t e r r e 
On a accusé de rn i è r emen t M. de niovvitz d ' avoi r é té 

chargé de soudoyer la presse française p o u r te t o n n e r 
con t re l 'a l l iance russe . In ter rogé à ce sujet par un rédac­
t eu r d u Gi( Bios , le co r r e spondan t parisien du Time* lui 
a r épondu : 

Je v e u x v o u s d i re que l ' intérêt de l 'Angleterre , bien 
loin d e c h e r c h e r à rompre l 'accord de la Franco e t de la 
Russie , est a u c o u l r a i r , ' d ' a i d e r à la ouclusioil d 'une ai­

le tsai 
ç a i s c Et pour b' comprend re , il n'y a pas besoin d'être 
g rand clerc e n d i p l ac où ii v au ra d 'un coté 
la Triple Alliance, de l'ai la France 
uuii s. ce i mi là. l 'Angle ter re si • d 'avoir 

é • i : d'.c oir favori - 11 conclu-
i iiitre i.. 

et, .: • mi l in 
(èuii ci'ité ou de i c p ncher la balance . 

I Et l 'on voudra i t que la Grande-I! • — .1 
pourquoi? - je >us le di naude . . . — ci beau rôle 

l o u e dans l'a Ile peui 
t i rer de si g r a n d - a . a n t a - , •••." Allons donc . . . ceux qui 
parlent ainsi n ' en tendent pas le premier mot a u x en 
de la p ililique ex té r i eu r • 

Ce que je vous tus l à — il faut que VOUS 11 -
b i e n — n ' e s t p a s seulement mon avis per 
aussi une convic t ion q u e j 'a i pui ce d a n s la lec ture des 
j o u r n a u x ang la i s el d a n s les c o u . radions que j ' a i eues 
avec les h o m m e s d ' K l a t d e la t i raude-Bre tague . 

Donc, banissez tou te c ra in te et soyes a s s u r é que si 
l 'Angleterre connaissa i t un moyeu île p . é ' i p d e , i;, 
Russie d a n s | , s bras de la F r a n c e , e l le l ' emploiera i t s u r 
l ' heure . 

Quant au rote que l'on me prête , je n'ai pas b-s tin de 
vous dire qu'i l ne saura i t ê t re te mien . Outre que l ' inté­
rêt d -la ( d a u d e Un t a ; ne. je c o i s vous l 'avoir d é m o n t r é , 
n 'es t pas de se l iv re r à de telles m a n œ u v r e s , Il lui au ra i t 
fallu, si elle a v a l voulu les employer , che rche r un a u t r e 
in te rmédia i re que vo t re s e rv i t eu r . 

Kt pu is , la ra ison la mei l l eu re pour q u e , ] , pare i l l es 
t en ta t ives , si elles é ta ient faites, ne puiss ni ab lutir, c'esl 
le pa t r io t i sme des j ou rnaux français . 

Je ne crois pas qu'i l v a i l . à Par is , un j ou rna l c 
d a c c pler de I a rgen t pour t r ah i r la F r a n c e . 

L a v é l o c i p é d i e p o s t a l e e n A l l e m a g n e 

karls i 'u i .e 18 juin.— Les d i rec teurs géné raux d e s p «tes 
et des té légraphes des d ivers Kbits de l 'Empire ont fait 
m ' l i r e a I é lude le projel de do ta t ion d 'un vélocioéd., 
pour le service ru ra l et télégraphique, . Le 
lierai d u min i s t è r e badois a déjà mis c--iii-ojet à I-M m 
l ion. La décision va e n t r e r en v igueur parb.r.it, ••: d'j.'i 
des facteurs m u n i * de t r icycles font serv ice d a n s la cam­
pagne d, Constance, à la g rande sat isfact ion d u publ ic , 
lequel recuit et expédie son c o u r r i e r avec une ex t raord i ­
naire p r o m p t i t u d e . 11 es t b o n de rappel i qui c'esl d a n s 
m ê m e g rand -duché do Bade q u e le l i e corps d . 
élé gr:<liiif d u s -rv i c vélocipédique mil i ta i re auquel le 
min is t re de la guer re de l 'empire sembla i t hosl i le j u squ ' à 
ces de rn ie r s t e m p s . 

L e n o u v e a u f u s i l I t a l i e n 
Vienne, 18 |i ité l u t e rvean out re 1 : 

la i i ibi ique c. ur ines mi l i t a i res a n t r i c h i e n n e , v i en t d 'ê t re 
ratifié. La manufac tu r e s , si engagée à fabr iquer el i 
l iv re r à l ' I tal ie , d a n s u n déla i d e t r e n t e mois , 800,000 fu­
sils ou cal ibre t...» mil l im Ires.C'est donc vers te 1er jan­
vier i«tw. que i a r m e m e n t de l ' a rmée i t a l i enne sera achevé 

p a l a i s 

G r a n d é m o i a u p a l a i s d A m a l i e n b o r g 

On lit dans le t'inuro : 
« Il y a eu g rand émoi , ii > a que lques jours , a 

d 'Ainal ienborg. 
" l e s sent inel les ont vu avec te r reur , vers 

du mal in , te t sar en i . -r,-, de ,••,,.-
ni:"e ...• précipi ter dans le jardin eu poussanl d - c r i s e t 
en levant les bras au c ie l ! i 
que l 'autocrate de toutes h - l 
l'ont sniipli-meiil ceci : 

• Eu b isa i i t -a toi! 
ciiiens s,- je ter air u n chat noir , . ori du . 
1 • ' ' ' 'b i i l an ,..- , que 1 • t sar accou­
rai t ainsi •;. 

L o u r a g : . ; : t-o C h i c a g o 

( ; a g o , i., ju in . — Bull 
dant l 'ouragan, q u e l q u e s : 
a: br s et conti : les m u e - . 

i e s , , . , . 

projeté s -outre les 

L e c h o l é r a en P a r s e 

LES MARCHÉS A TERME 
BULLETIN DU JOUR 

lô juin 
ROUBAIX-TOURCOINO.— La tsadsoce du 

marché est, faible. 
On a cil. eg'isti'o MO.iiX) k. cotaae sait : 
Cuisse de Roubaix-TourcoingBueoos-AyrM tvjie 

1 : sur juin ô.to) kil a 4,85, 5,000 a 4,75, juillet 
15,00 i à t.Sô, 5,030 a 1,82 ti2, 10,0 « à ' i SO 
30,'00 à 1,77 lj'2, 80,000 à 4.75,5,000 à 4 , » ! ' 

Septembre 10,000 ii 1,82 l{2, 5,< 0 i h 4,tfâ li2, 
octobre 5,00 t à 4,93, 5.( il i à 1,02 li2, novembre, 
15,000 à 1,87 lj2, 5,000à 1,85. 

AVIS ÀU\ FABRICANTS 
Lii Ulii'liirie d u Jour,:,-. ' 

•les p l a i n t e s f o r m u l é ' e a p a r t e c i m r n e r c e ' s u r | 
l oge d é f e c l u e u x d e b e a u c o u p il • p r o d u i t s d e la taln-i-
q u e d e R o u b a i x , a j o i n t , à s o u c o m m e r c e d o m 
d e b u r e a u x , u n r a y o n s p é c i a l d e v e n t e d e s ' ' 

i»;ii»iKRs B'EM iî.vi,r.v«. • 
Ses Millions directes avec les fabriques tesphas 

renommées, lui permettront d'avoir constamment à 
la disposition de sa clientèle, les différentes soi i 
usage sur hi place ù des prix qui, eu égard :i la qam 
Hlé de l;i marchandise, détient i >ute concurrence. 

Avantages spéciaux pour fortes couunandei ca 
terme île livraison. 
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